La créativité comme valeur ajoutée aux compétences / Disciplines Sciences Sabine Daro
Propos rédigé suite aux échanges dans le groupe de travail du pacte  pour un enseignement d’excellence: « GT nouvelles compétences »
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Développer la créativité en sciences (ou par les sciences) 
Pourquoi développer la créativité  en sciences ? Parce que c’est une manière d’éviter le dogmatisme scientifique, en associant les élèves à la recherche d’explications, en suscitant leurs idées pour décrire le monde.

Parce que c’est  une manière de travailler, au-delà de l’apprentissage des notions scientifiques, la nature des sciences (pour anglo saxon : courant  NOS : nature of sciences), de comprendre en le vivant comment les savoirs se construisent. Comme la créativité a sa place dans cette construction de savoir par les chercheurs scientifiques, elle a sa place dans l’enseignement des sciences. Une autre manière d’envisager les sciences, c’est d’enseigner les acquis de la science, c’est ce qui se fait le plus souvent. Cette manière,  alors plus normative, n’exerce pas vraiment la créativité.
On comprendra que développer ou non la créativité en sciences est lié à la manière d’enseigner les sciences.

Je reprends ci-dessous  différentes étapes d’une démarche de construction de savoir en classe pour

identifier les moments propices à l’exercice de la créativité.
Rem : Je parle du niveau qui est mon domaine d’expertise : l’école fondamentale

La mise en situation.

Je commence par ce point : «  la mise en situation » car elle est déterminante pour entrainer des démarches qui ouvrent ou non à la créativité.
Premier supposé : Développer la créativité suppose le choix de la perspective de construction de savoir plutôt que de transmission de savoirs (constatant que l’enseignement des sciences fonctionne souvent sur le mode de la transmission de savoirs).
Deuxième supposé : Une construction de savoir en science nécessite de mettre les élèves en recherche sur un problème lié à la découverte d’explications (Problèmes scientifiques).
Il est donc nécessaire de différencier les types de questions de départ qui peuvent démarrer une recherche. 

	Selon le type de recherche…….



	
	Recherche d’informations


	Recherche  de solutions pratiques
	Recherche d’éléments explicatifs



	
	POUR S’INFORMER

Savoir que…, savoir si.., savoir quand..
	POUR PARVENIR À
	POUR  EXPLIQUER, POUR COMPRENDRE



	types de recherches proposées


	Questions 

Où ? Quand ? Qui ? Quoi ?  Combien ?


	Problème pragmatique : Comment faire ? 
	Problème fonctionnel : Comment ça marche ?

· Concerne les objets qui nous entourent 

(«Techno » ou sciences appliquées)
	Problème scientifique : Comment s’explique ? 

· Concerne les phénomènes naturels du réel au sens large 

« Sciences fondamentales »

	qu’est-ce qu’on recherche ? 
	des réponses

des informations 
	des moyens (plusieurs moyens sont possibles)


	des explications 



	Si on anticipe : 
	On fait des suppositions
	On propose des moyens pour résoudre le défi techniques
	On émet une ou plusieurs hypothèses

(hypothèses explicatives)

	 Exemples :

Sur le thème de la flottaison


	Dans ces objets, lesquels vont flotter ?

Je pense que la gomme, la balle de ping-pong,…  flottent et que le caillou et la perle en bois coulent.
	Comment faire pour que la bille qui coule flotte?

Je vais lui attacher une bouée en frigolite
	Quels sont les facteurs qui interviennent pour expliquer que la perle en bois flotte ?

Hypothèse 1° niveau : Je pense que c’est parce que c’est du bois

Hypothèse 2° niveau : La flottaison dépend de la matière de l’objet 

Hypothèse 3°niveau : La masse volumique de l’objet influence la flottaison de cet objet


La créativité sollicitée dans les recherches pragmatiques (colonne 2) est de l’ordre d’une  créativité dans l’action.  (ex. de défi  pragmatique: trouver différents moyens pour faire fondre un glaçon)
Ce passage par le problème pragmatique est nécessaire pour nourrir la créativité de la pensée qui est sollicitée dans les problèmes scientifiques (colonne 3) (ex. « Je pense que la chaleur provoque le changement d’état de la matière »)
Cela ne veut pas dire que les questions informatives n’ont pas leur place (ex : apprendre que le passage de l’état solide à liquide s’appelle la fusion) - ce passage est évidemment également  nécessaire. L’apprentissage du langage propre et des concepts est indispensable à la structuration des idées et à l’expression de la pensée. 
Attitudes. 

Par le prof :

Pour développer des séquences d’apprentissages qui ouvrent à la créativité, cela demande de la part de l’enseignant… une certaine aisance dans la discipline. En effet, les enseignants que je rencontre qui se disent peu surs d’eux dans les contenus scientifiques, ont des freins plus importants pour se lancer dans des démarches ouvertes aux interventions et avis des enfants. Si on leur propose une démarche qui installe un moment de débat entre les enfants pour orienter la suite de la recherche, certains ont peur de ne pas savoir réagir aux propositions des enfants (ex : je ne pourrai pas dire si c’est juste ou non, ce qu’ils me disent. Je n’ai pas envie qu’ils aillent dans des voies de garage,…)
Par ailleurs, dans les accompagnements que nous organisons, je remarque que certains enseignants sous-estiment la capacité des enfants à trouver des idées devant une proposition de mises en situation qui sollicitent les élèves (expressions du type : Et si ils ne disent rien ?, Et si ils n’ont pas d’idées devant le défi posé ? Et s’ils n’amènent pas le matériel nécessaire pour leur travail ? Les miens ne trouveront pas ; Le défi me semble complexe…)- ce frein est assez vite levé lors des expérimentations didactiques. Les mêmes enseignants, après l’essai, sont alors  étonnés de la quantité d’idées de leurs élèves.
Les démarches qui suscitent la créativité de l’élève sont notamment les démarches qui sollicitent l’élève dans la construction des savoirs. Cette manière de travailler ne rassure pas l’enseignant parce qu’elle permet moins de cibler a priori les contenus qui seront travaillés. Mais ce dernier argument ne tient plus la route chez les enseignants experts qui savent choisir leur situation de départ en fonction de leur ligne d’arrivée, car ils identifient, devant les situations du réel globales et inédites, les savoirs spécifiques disciplinaires. Tout cela pour dire que pour mener des démarches qui ouvrent à la créativité, il faut un certain niveau d’aisance et d’expertise. Pour y arriver avec les « insécurisés, l’idée est de créer des groupes accompagnés d’enseignants « expairs » (pair et expert),  et des scientifiques didacticiens (cf. groupe de recherche – action mené à Hypothèse).

Nous pouvons en tout cas constater que ce système d’accompagnement fonctionne pour permettre un changement vers des pratiques qui donnent plus de place à l’élève, car le cadre que nous créons permet une prise de risque chez l’enseignant. 
Pour l’élève :

Il s’agit de susciter la confiance en soi chez l’élève, en lui permettant des chercher des solutions devant des défis ouverts sans qu’il soit en situation de « danger ».
Quelques balises d’attitudes sont à installer dans la classe : « j’ai le droit de penser », « j’écoute les propositions des autres », « j’ai le droit de me tromper», …
Des balises pour permettre l’expression des idées sans «  brimer » sont nécessaires également :

 par exemple, différencier les moments où l’écrit sert à lister mes idées, à structurer ma pensée, des moments où je travaille la forme de l’écrit. Autrement dit, durant les moments de recherche, l’enseignant ne se formalise pas sur l’orthographe et tournures de phrases, ces aspects seront retravaillés après. (Exemple : une enseignante a installé pour cela les écrits pyjama (pour soi,  pour les notes quand on est en recherche)  et les écrits smoking (  pour soi, pour le groupe ou destinés à un public extérieur, pour les synthèses).

Un autre aspect important pour installer la confiance en soi de l’élève, est que l’enseignant ne doit pas retenir uniquement les propositions qui arrangent le déroulement de son cours.

Capacités méthodologiques.

En sciences, il y a ce fameux « savoir expérimenter » . D’un point de vue méthodologique, nous pouvons identifier plusieurs types d’activités expérimentales en classe.

· L’expérience à suivre ( un protocole est donné) ( sciences illustrées par une expérience téléguidée et choisie)

· L’expérience- action , où il s’agit, par l’action de se familiariser à un phénomène ( faire des tours avec des kaplas) ou  de trouver des solution à un défi de type pragmatique ( Comment faire tenir cet objet qui tombe ? en le collant sur la table, en mettant des cailloux dans le fond, en piquant une brochette avec un peu de plasticine ( contre-poids), en le collant sur un carton plus large,..))

· L’expérience à concevoir, où il s’agit d’imaginer et écrire un protocole suite à l’émission d’hypothèse, et le réaliser

Il est clair que ce ne sont que les deux derniers modes qui ouvrent la pensée créative (pourtant c’est le premier mode qui est le plus présent à l’école)

Dans les moments de la démarche qui permettent de tester de manière tâtonnante (expérience- action ; problème pragmatique), des enfants se montrent directement mobilisés par le matériel et d’autres semblent un peu bloqués. 

Les enseignants nous signalent fréquemment qu’ils sont étonnés soudain de l’intérêt et des idées pertinentes de certains élèves d’habitude peu impliqués.
Dans le mode « expérience à suivre », la lecture de consignes est rassurante pour d’autres élèves ( et ce ne sont pas les mêmes).
Savoirs.

Un des moments créatifs dans les démarches qui partent de problèmes scientifiques (recherche d’explications) consiste en l’émission d’hypothèses. Il s’agit, par exemple, de mettre en lien un phénomène et un concept (la flottaison et la masse volumique de l’objet ). Pour cela , il faut avoir connaissance du phénomène de flottaison et de la notion de masse volumique.
Il faut un registre de connaissances pour nourrir des hypothèses, c’est pourquoi il sera difficile d’emmener des enfants trop jeunes dans ce chemin créatif de production d’hypothèses  directement.

La gradation nécessite d’abord, chez les plus jeunes, en maternelle, de nourrir le champ empirique (rencontre des faits et phénomènes) et de susciter des mises en relation (c’est comme..,  c’est pas comme…), de catégoriser. 
Il est important aussi de signaler, qu’en sciences (un peu d’humilité), on ne va pas  construire à l’école de nouveaux savoirs inédits. Nous sommes clairement dans une créativité P( psychologique, nouveau pour l’individu) et non une créativité H ( Historique, nouveau dans l’absolu)
L’accompagnement pédagogique.
Rôle de l’enseignant :
· Il organise une démarche en gradation 
· Il sélectionne  des défis qui mèneront aux problèmes de nature scientifique ( il organise la problématisation)
· Il organise le débat d’idées

· Rôle de l’enseignant dans l’expérience action (problèmes pragmatiques) :
L’enseignant est à l’écoute des besoins des enfants et cherche à favoriser leur expression.  En observant la classe, il prélève des informations qui lui permettront ultérieurement d’intervenir autrement.  Il repère des problèmes scientifiques intéressants à reprendre et détermine une variété d’objectifs possibles (style incitatif).
	· Rôle de l’enseignant dans l’expérience à concevoir (problèmes scientifiques - émission d’hypothèses)
L’enseignant anime, relance, conseille, présente certaines contraintes.  Il reformule les idées, il vérifie la cohérence entre l’action proposée et l’hypothèse posée ;  Il facilite les échanges entre les groupes, il provoque aussi des moments structurants d’explication, de vérification, de confrontation, de communication (style interactif).


L’environnement.
La classe atelier convient bien à ces démarches de recherche, permettant des endroits de travail en petits groupes et des espaces en grand groupe pour les communications aux pairs.

 (Dans la plupart des écoles, les bancs sont en frontal en primaire !)

Le matériel est un incitant important des démarches créatives (mais il peut être très simple, usuel)

Le cahier de sciences est un outil qui sert à noter les idées personnelles,   a noter les idées des autres, a garder des traces des résultats des essais de mises à l’épreuve des idées , a noter les conclusions,… à organiser les traces de l’apprentissage tut au long de la démarche et en cela il est aussi un  outil de méta- cognition

La créativité peut aussi s’exprimer en aval de la démarche de construction de savoir à proprement parlé
· Agir (mener une action citoyenne en lien avec les nouveaux savoirs)
Transférer dans le même champ disciplinaire : 
· Résoudre un nouveau problème proche. 

· Transférer dans un autre domaine : Réaliser une œuvre artistique.
· Trouver des moyens de communiquer ce que l’on a appris.

· Réaliser un projet. 
